IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


M 


K<^ 


C  ^^4^ 


1.0 


II 


M 


1.25 


ut  lu    |22 
^  tiS.   12.0 


Photograiiiic 

Sdenoes 

Corporation 


33  «VIST  MAIN  STRMT 

WIISTIi,N.V.  MSM 

(716)  •73-4503 


4^ 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHM/ICMH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadien  Institut»  for  HIstorIcal  MIcroreproductIont  /  Institut  canadien  de  microreproduction»  hietoriquee 


Technical  and  Bibliographie  Notas/Nota*  tachniquas  at  bibiiographiquaa 


Tha  Inttituta  bas  attamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  availabla  for  filming.  Faatura»  of  thia 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagas  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  usual  mathod  of  filming.  ara  chackad  balow. 


D 


D 


D 
D 


D 


D 


Coloured  covars/ 
Couverture  de  couleur 


□    Covers  damagad/ 
Couverture  endommagée 

□    Covers  restored  and/or  iaminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 


Cover  title  missing/ 

Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 


□    Coloured  ink  (ie.  other  than  blue  or  blaclc)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

□    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 


Sound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  ie  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  addad  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  sa  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
aont  indiqués  ci- dessous. 


I      I   Coloured  pages/ 


D 
D 


Pages  de  couleur 

Pages  damagad/ 
Pages  endommagées 


□   Pages  restored  and/or  Iaminated/ 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

0    Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  pique 


piquées 

Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  materit 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


I      I  Pages  detached/ 

ry\  Showthrough/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

I      I  Includes  supplementary  material/ 


Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  é  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  chacked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci-dassoua. 


10X 

14X 

18X 

22X 

26X 

30X 

y 

12X 


16X 


20X 


24X 


28X 


32X 


:ail8 

du 

>difier 

une 

nage 


The  copy  filmed  hère  ha*  been  reproduced  thanks 
to  the  generotity  of  : 

Library  of  the  Public 
Archives  of  Canada 

The  images  appearing  hère  are  the  beat  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibillty 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflce  à  la 
générosité  de: 

La  bibliothèque  des  Archives 
publiques  du  Canada 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
f  irst  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  iast  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symboi  ^^  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  the  symboi  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 

Maps.  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  ieft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f  rames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  on 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE  ".  le 
symbole  y  signifie  "FIN  ". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 


rrata 
:o 


pelure, 
là 


□ 


32X 


1 

2 

3 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

M;  :  51. 


lA.i: 


I^ES 


3 


QUATRE  LETTRES 


I  AR 


L'ABB£  STE.  FOI 


MONTKEAL 
Imprimerik  "  Le  Franc-Parleur,"  22,  Kue  Sx  GABRFEr. 

1872 


i  i 


LES  QUAÏEE  LEÏTËES 

CROQUIS  DE  TOPOGRAPHIE  UNIVERSITAIRE 


CUAPITiJK'plîKMlKie. 


Ou  IL   EST    QUESTION    Di.;    orATR-    i  ft^-t, 

I>'UNELETTUESUi.I.    IM'S^'^;,^:7'^':f   ^^^.RIMÉ.S,  E  r 
•VI  TROP  Via-.  '  '•  '^^  '"^'K  ^IT  Nf  TROP, 


Lettres  Epi«co,,.lo«,dL„'.t;h.r4v:m"u;;i''r'ï,?"^'''-" 
kl,  «no  do  St.  Hyscintlio  m,^  ,i'n..  «"o  <lo  Uiinoiis. 

Du  moins  lo  Iw"    ['Xm,  "'  ""°  ''«  'i'"'»'»^- 

ou  (lo  protestation    Co,™,,,;,   ,    """■'""  "  "'>'  »  P« 
cité  do  ces  lettres      Mas"        ""  ''"  '■'■""•<>  *  ''"utliomi- 

.■éel'o"t  ™f  lottrerètt'r,'î'-"''r'- 1""""  «»•  '«   v.lon,- 

lo  ^^^  rnit^^^itit""  t" .;,:";:;;:;,:;;  -  ";  j»'»  ""- 

.^i  iot„.es°r.oî;;;  ùu  «t;  :;r",;r  :t.Vi'  ™'^'"-  'i- 
/;-^«« .'  c-ost  00  ,„o  n^us  .uK,:i"u',:;;„'ii';'d:n;'':: ,;: 

Wsous  d'ubord  l'origino  do  oos  lettres. 

torisint  à  «ablir  une  Un^Zté  d  '  "?'  "ï,"  '"  "i""  '■"»- 
Là-dessus,  l'Université  iTvlf  i   W.      ,  °  ''"f-'P»!''- 


Bl 


—  4  — 

Sur  cinq  EvCqiies,  quatre  font  uno'rëponso  favornblo  ; 
un  soûl  80  déclare  en  faveur  do  l'P^Cquodo  Montréal. 
Kn  conséquence,  quatre  lettres  ont  l'honneur  d'être  in- 
béréos  dans  le  Factuw,  et  la  cinquième  d'être  jetée  au 
panier. 

Ces  lettres  se  trouvant  oniro  Ioh  mains  de  tout  le  monde, 
je  me  bornerai  à  les  analyser  exactement,  comme  le  lec- 
teur pourra  s'en  convaincre. 

Chose  singulière  !  les  quatre  lettres  semblent  se  res- 
sentir des  circonstances  particulières  du  lieu  où  elles  ont 
été  écrites.  Il  y  a  je  ne  sais  quelle  couleur  locale  qui 
se  déteint  sur  chacune  d'elles,  et  y  laisse  son  empreinte. 

Ceci  posé,  ouvrons  les  lettres. 


II 

IhMOUSKI. 

Ce  n'est  ni  un  port  de  refuge,  ni  mOmo  un  port  de  mer 
que  Himouski,  qui  baigne  ])Ourtant  ses  pieds  dans  l'onde 
amère.  "  La  mer  belle"  avec  ses  longues  vagues,  ses 
flots  couverts  d'écume,  ses  tempCtcs,  est  loin  de  là,  très- 
loin.  Pourtant,  la  mer  se  trouve  à  liimonski,  avec  son 
air  pur  si  recherché  ;  mais  la  marée  n'y  amène  qu'une 
oau  calme  qui  inspire  la  confiance,  et  fait  naître  la  joie. 
Cotte  mer  paisible  est  le  gi*and  horizon  de  Kimouski  ; 
sans  elle,  vous  n'auriez  que  la  vue  rétrécie  d'une  plaine 
monotone,  presqu'un  désert. 

La  lettre  se  rossent  do  co  milieu  prosaïque,  sauf  le 
salin.  Elle  est  douce  et  calme,  prosqu'aflFoctuouBO,  et 
arrive  paisiblement,  sauf  une  seule  émotion,  au  but  dé- 
siré ;  comme  cotte  mor  calme  qui  mouto  doucement,  et 
s'en  vient  clapoter  au  rivage,  apjjortant  avec  elle  to 
salin  si  désiré,  et  ces  soupirs  do  la  mer  si  pleins  de 
poésie. 

Or,  voici  comme  s'exprime  la  lettre  Kimouski  : 

"  Pour  entrer  dans  les  vues  du  Saint-Siège,  la  Chambre 
"  doit  rejeter  la  requête  de  l'Evêque  do  Montréal.  L'ad- 
"  mettre  serait  violer  les  droits  de  l' Université-Laval, 
«  vendre  inutiles  ses  immenses  sacrifices,  et  causer  à 
''  Himouski  un  extrême  déplaisir.  Imprimez,  et  portez 
vous  bien." 

Voilà  toute  la  lettre  quant  4  la  substance  ;  main- 
tenant, qn'en  pense  le  lecteur  ?  peut-être  ceci  : 


f.^r'iV':- 


Voilà  une  opinion  biei.  arrfWe,  expnmëo  avoe  {alnio  ; 
iimis  où  sont  les  ]woïi\'os'f— droits  mis  de  côté  ! — sarn'jii'fn 
rendus  inutilffi  ! — grosses  accusations  à  jeter  à  la  lace  (l« 
notre  lii}gisluture  !  En  lait  de  preuves,  la  lettre  omI 
rnuetto  ;  soulonjont,  elle  laibso  échapper  ce  80U]iir  :  ^^  je 
renais  cela  arec  un  extrême  nu/ret."  Elle  peut  condos- 
rondro  à  regretter  qu'on  ren<lo  justice  à  son  ])rochuiii. 
mais,  non  ])as  à  prouver  qu'il  no  convient  pas  de  lo 
l'aire.  —  Mais  no  dit-ollo  pas  quo/^ar  là  file  entre  dam  le.s 
rues  du  Saint-Siège  ! 
»  — Pus  ])rt'cisdniont  ;  elle  (Ht  Hculeniont  :  il  me  semble  : 

Kilo  no  parait  pas  très  sure  do  cette  opinion.  Klle  e«t 
I>lu8  t'ertno  pour  affirmer  que  les  droits  seraient  mis  de 
côté,  et  les  sacJ'ilicos  rendus  inutiles  ;  dans  ce  cas,  elle 
n'empresse. 

— No  dit-elle  pas  encore  que  '  les  circonstances  ne  sont 
point  changées  ? 

— Oui,  mais  elle  n'en  donne  aucune  preuve,  ni  bonne 
ni  mauvaise. 

— Cotte  lette  affirme  donc,  sans  rien  prouver  ? 

— Précisément  ;  c'est  cela  même. 

— Bans  ce  cas,  aucun  lecteur  sérieux  ne  saurait  y 
ajouter  foi  ? 

— Je  l'espère  bien,  et  d'autres  aussi. 

— A  quoi  donc  peut  servir  cette  lettre  7 

— A  rien,  sauf  à  montrer  un  parti  pris. 

— Pourquoi  donc  lo  Factum  l'a-t-il  imprimée  ? 

— Pour  la  signature. 

—Ah! 


III 

SAINf-llVACINTHE. 


En  rase  campagne,  entourée  à  distance  de  forets  et 
de  montagnes,  St.  Hyacinthe  so  sent  comme  prise  à  i» 
gorge,  et  semble  respirer  péniblement.  La  pauvrette  ! 
cet  étroit  horizon,  ce  plat  terro-à-terre  sans  ^cho,  pèsent 
sur  elle  comme  un  cauchemar.  Elle  se  traîne  pénible- 
ment, et  semble  éprouver  une  sorte  d'étoulfement  qui  U 
l'ait  geindre,  et  la  tient  dans  un  malaiie  continuel. 

N'étaient  son  eplendide  collège,  et  ses  belles  inatitu- 
tioDS,  sa  foi  et  sa  piété,  elle  mourrait  du  spleen. 


t" 

« 


r« 


I,;i  loldo  (levait  si'  ri-ssonlir  do  co  iniliou  dciavorablo. 

VoVr)llS  un   ])Oll. 

l'Ile  110  coiitiLMit  <ii!o  i]cu\  jihra.sos. 

Siii'/is/'iturs,  ri)i/s  ne  j/ourii'::  If  croire  ! 

La  première  lu'  eMiijite  ij^iU!  dix  lignes,  m  qyiiirto;  ollo 
aui'ait  i>u  en  avt>ir  (inai'anto  of,  plus:  cola  s'est  déjîY  vu  , 
mais  alors,  il  s"aiçissait  de  laii-e  un  accroc  à  la  coitaiixCuw 
trouvait  indi'i'ciitr  et  do  tancer  loH  cé;*(?monios  roniaiiios. 
voir  niiino  le  ccréinoniaiiiî.  les  accolytos..  lo  missol  ot 
reniant  de  elut-ur,  ]»eut  être  encore  lo  pauvre  bodoau,  _t«' 
n'en  suis  ]ias  hien  sûr.  \\\  reste,  codt^tail  ne  nous  r(!^ar- 
i{v,  ]ias.  et  si  i  en  jiarle,  c'est  ]  ar  bont»'  d'âine.  afin  d'ox 
cuser  la  sohi'i(?té  ile  cotte  ])reinière  ])lu*ase  qui  se  bon-.o 
ù  dix  ]'auvres  lignes  ///  'ju wio. 

l>onc.  c(^tte    ])lirase    lelativeinont  courte,  sallongo  jié- 
nililenient  ••  pour  alUrmer  sih^h  i/{[iiri//ti'   ni  /léfiitntioii,  que 
'•  SOI!  ojtinion  a  tntijniirs  ^tr  (a  iih'.iiu\  ii  savoir,  (^u'il  faut 
'•  H'o]»poser  îi  -Montréal  ;   (ju'en    coiiséqu'cneo  cette  ville 
'■  ambitieuse  (b>it  so    contenter  de  la  concession   de   doux 
■  i  liaiii's  à  octrover  ])ar  Laval  :  qu'en  vertu  de  cette  l'a 
'•  veur  concùléc  à   Montréal,  Laval  a  droit  d'être   mainte 
-•  nue    diins  .v   positioii  ,-  que  telle    est   .son   opinion,    en 
«•  rnii.<clciice  et  en  honneur  ;  enfin,  qu'oîi  peut  la  l'aire  con 
•  naître  //  n' importe  //ui." 

La  seconde  ]ilirase  est  ])ou!'  annoncera  Laval  en  ])ar 
liculier,  et  au  monde  en  géi.cral,  que  "  tout  co  dont  il 
••  est  l'ait.  l'iJunit  ail usinn.  lui  tause  une   (/rende  sati.\f(!r 

tion  .   en  loi  de  quoi  la  lettre  se  dit  bien  amicalement  l.i 


t(  •s-liumbie    servante  de  M.   le    Jiecteur 


d'iiii) 


•rimer 


Adieu! 
Ig, 


jieunissioii 


Or  cotte  ietli'o.  inalgre  sa  icnirde  ]iliraséin<»gie.  ]»èse  en 
core  moins  dans  la    balance  qu«  la    précédente,     ('elle-ci 
:i  le  mérite   d'être  couilo  et    claire.  cA  de  dire,  sans  cher 
cher  midi  à   quatorzi;    heures  :  -  (^uéhec    a  droit  au  Mo 
nopole' — ('elledà  s'élire,  s'allonuo.  se  dandine  pésamnieni 
])Our  arriver  au  même  résultat.     Elle  stipule,  i-e^iendant. 
<[ue  ^îontréal  pourra  ramasser  les  miettes  qui  tomberoni 
He  la  tai)l«?  an  •'  L'ecteur  Magnifique." —  Pouah  ! 

Ainsi,  ces  deux  lettres   se  déclarent  en  faveur  du  Mo 
nopole.  quoique   d'une   fa(;on   difFércnto —  L'une   s'enc 
presse  do  dii'c  nettement  :  'je  verrais   cesser   co  Mono- 
pole avec  nn  extrême  ie<jict.'" 


11, 


,isièi£^^-S-. 


L'niitre,  «e  tourne  gaucluMucnt  ;\  droite  et  ù  i,miu'Ik).  t-l 
finit  pur  (lire,  à  n'importe  r/ni,  au  Pape  ou  au  Sultan,  jieu 
importe,  que  ce  Monopole  lui  cause  une  iiiuindc  .snfis- 
ùirtion. 

L'une  (lit  avec  inodeslie  ;  ■'  J'espi-i'o  par  lu  entrer  ilans 
les  vues  du  Saint-Sicgo  ;  "  l'autre  qui  :ie  se  pique  jkis  df» 
modestie,  prend  un  air  poin])eux  et  ji;ournié.  ])oui'  dirt^ 
sentencieusement  ;  ••  Ma  conscience*  et  mon  honneur 
m"obli,<i;oiit  à  atTirmer,  sans  diinculté  ni  liesitation.  (juc 
je  110  jiuis  faire  autrement  "  (brrrr...)  Kntin,  l'une  dit, 
bonnet  blanc  ;  l'autre,  blanc  bonnet;  tt  voilà  comme 
quoi  il  est  prouv(5  que  Laval  a  droit  au  monopole,  bon 
«)U  mauvais,  c'est  tout  un. 

— (^ue  ju'ouv'o  donc  la  lettre  Saint-IIyacintlie ';* 

—  Uion  !    Si  ce  n'est  le  som])ilerncl  Ejo  roiit/\i. 


— Alors,  à  quoi  bon  l'insérer  au  f'U'  tu 

—  Ht  la  sii^nature  donc  ! 

—  Ah  !  j'oubliais. 


m 


IV 

Ottawa. 


Avide,  ambitieuse,  besogneiise,M)ttawa  travailla  acti- 
vement et  avec  succès  u  faire  sa  fortune  ;  à  tout  prix, 
tille  veut  s'enrichir,  et  s'il  se  peut  aux  dëpenu  do  J»amc 
Puissance. 

Kn  ville  bien  élevée,  oUe  honore  grandement  les  ])uis- 
sants  du  siùde  qui  vivent  chez  elle.  Kilo  sait  liabilemein 
courber  l'cchine  ."i  lu  Chambre,  au  .Sénat,  et  jusqu'au 
riiuteau.  Ki!;o'isto  par  calcul,  autant  que  ]iai'  inclination, 
avant  tout  elle  lient  H  être  bien  avec  tous,  inclinar.t 
néanmoins  volontiers  vers  le  })la8  fort.  Klle  vit  dans  le 
voisinage  de  vastes  forêts  vierges,  où  le  renard  rusé,  et 
le  loup  traître  et  sournois  rôdent  encore  en  liberté.  Or. 
l'odeur  de.s  grands  bois,  où  le  sa])in  abonde,  est  assez 
agréable  ;  mais  l'odeur  nauséabonde  du  renard  et  du 
loup  soulùvo  le  cœur  des  gens  bien  élevés. 

La  lettre  no  jiout  que  se  ressentir  de  cet  étrange 
milieu. — Voyons. 

Totte  lettre  n'est  qu'un  écho-lointain  de  liimouski. 

(Quoique  loin  do  lu  mor  morte  do  Jtiniouski,  elle  s'ef- 
force de  nairer  entro  deux  eaux. 
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('est  1(5  ponro  loo.'^e  jish  du  liaut-Caniula,  tn^s  habile  à 
louvoyop  adroitomunt,  ot  à  inënagur  la  cliôvro  ot  lo  chou 

(Quoiqu'il  on  soit,  ollo  ])arlu  doH  sarrifires  do  Laval, do 
«u^  <iri)itx.  stii'/'ifiés,  de  son  tfroit  au  monopole,  et  porniot 
que  l'on  in)])rimo  cette  humble  opinion. 

<^uant  aux  preuves,  notre  v(*n<$rable  amie  les  garde  en 
porlorouille. 

Si  vous  lui  doman<lez  ; —  à  Ottawa  a-t-on  respecté  la 
(Ifcisi'in  (/«  Rnutv  .' — a-t-on  attendu  sa  révotuition  pour 
olilonii'  une  charte  du  (rouvornoniont  ?  -  Elle  rdpond  on 
gardant  un  •  siloiîco  respectueux." — Vous  insistez,  et 
vous  dites  :  Pourquoi  l'Eveque  de  Montréal  ne  peut -il 
lairo  comnio  celui  d'(Jttawa  V  Ainsi  i)reHséo,  la  lettre 
lépond  :  parce  que  Ç(/  n'vst  pas   pennia  à   un  bon  catholi 

(jiie. 

— (^uo  prouve  donc  cotte  lettre  V 
— Kiicoro  un  parti  pris. 

—  Pourquoi  donc  la  l'aire  imprimer  ':' 

—  Kt,  la  signature  ! 
— Ali  !  j'oublie  encore 


V 


Ce  caj»  à  la  mine  Iwndio  el  hautaine  :  cfitto  fièro  cita 
deile  avec  son  air  do  tmir/i  hn'  not,  comme  dit  l'anglais, 
qui  s  entoixl  en  tierté  :  ces  mr.raillos  avec  leur  ceinture 
(le  canons  et  leurs  fossés  du  moyen  âge  ;  ce  vaste  bassin 
•  l'un  jioi'l  rival  de  celui  do  Naples  ;  ce  paysage 
grandiose  »ît  sévère  ;  ram))leur  de  cot  hori/.on  liorné  an 
juin  ])ar  le  cup  Tourmente  ;  el  que  d'autres  beautés  qu'il 
serait  trop  long  d'énumérer  !  voili  une  faible  idée  de  la 
vieille  ('a]>itale  de  lu  Nouvelle-France,  sui*  laquelle  a 
flotté  glorieusement  le  drajjcau  fleu)'delisé  do  Saint- 
Louis.  Lii  ce])ondant.  se  rencontre  le  type  de  la  domina 
tion.  de  la  su]>ériorité  arrogante,  do  l'autocratie  impé 
rieuse  ot  arbitraire,  d'un  froid  dédain  mal  déguisé  pour 
toute  autre  supériorité,  d'une  odieuse  et  basse  jalousie 
do  toute  autre  grandeur  que  la  sienne,  d'une  crainte 
malsaine  do  descendre  de  cotte  hauteur.  Aussi,  la  Mé- 
tropole ne  doute  de  rion,  ot  se  croit  encore  au  temps 
où  Louis  XIV  disait  :  V Etat  c'est  moi  !  et  où  Bossuet 
avec  uno  vingtaine  d'Kvêques  courtisans,  répondaient  ; 


%*ii^:  :^  , 
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Cent  vrai,  8ire.  et  nous  HomiuoH  Hêri  do  voub  ob^ii* 
Avant  d'oWir  au  Papo  ;  Aushï  la  tiôro  Méti'()j)olo  ontond 
bien*  que  personne  no  soit  assez  oso  pour  douter  d'elle, 
qu'on  no  cesso  de  l'admirer  avec  tous  ses  beaux  atours 
uncions  ot  nouveaux  ;  qu'on  s'incline  humblement  devant 
elle;  mOmo  devant  ses  jiarvenus  incîapables  de  soutenir 
hon  antique  gloire  ;  qu'on  s'honore  d'Ctre  admonesté  par 
«Ile,  instruit  par  elle,  gouverné  par  elle,  jugé  par  ollo  ; 
bref,  que  ne  veut-elle  \n\H,  que  n'oxige-t-elle  pas  comme 
étant  son  droit  inaliénable  'f 

Aussi,  comme  cotte  couleur  locale  est  profondément 
empreinte  sur  la  lettre  Qubecquoise  ! 

Du  haut  do  ses  fortifications,  ot  d'un  ton  sec  et  bref 
comme  le  commandement  militaire,  la  lettre  de  Québec 
nous  signifie,  <'  qu'elle  a  toujours  été  en  faveur  du  Mono- 
"  polo  Laval  ;  en  preuve  ses  doux  voyages  à  Kome  dans 
"  ce  but:  que  deux  Décrets  forme/s  du  Saint  Siège  l'ont 
"  confirmée,  à  tout  Jamais,  dans  cette  opinion  ;  qu'il  faut 
"  C'tro  aveugle  ot  insensé  poiu*  nier  cos  T)écret8  ;  que  h 
"  enfreindre,  c'est  vouloir  renverser  toutes  les  notion;;  do 
"  la  hiérarchie  catho'i'^'.o  ;  enfin,  que  c'est  là  son  humble 
'  opinion. 

"  PermissioK  .''imprimer  cet  ukaso.ot  au  revoir.  " 

Or.  il  advint  qu'un  certain  lecteur,  sans  s'oft'rayer  do 
cotte  décharge  du  gros  canon  de  la  citadelle,  osa  s'ap- 
procher humblement  de  la  lettre  Québocquoi8e,ot  lui  dire  : 
Illustrissime  Seigneuressc,  plairait-il  ù  Votre  p]xcellence 
do  daigner  me  donner  une  ])reuvo,  une  seule  preuve 
logique  et  concluante  de  la  vérité  des  déclarations  con- 
tenues dans  votre  ukase  ?  Sur  ce,  avec  un  visage  sévère 
et  ]>fî.lo  d'indignation  elle  dit  :  •'  Vvi/s  connaissez  déjà 
mes  sfntimenfs,  Aile/.  !  " — O  naïf  lecteur  !  vous  méritiez 
d'cire  planté  là  ! 

— Ainsi  donc,  Québec  fait  un  Décret  sttb  gravi  do  son 
droit  au  mono]»olo  ? 

— Con  a  bien  l'air;  en  attendant,  ce  qui  est  sûr,  c'est 
que  c'est  son  humble  opinion. 

— Pauvre  humilité!    quelle  piteuse  figure  elle  fait  là. 

— N'allez  pas  le  dire,  au  moins. 

— Kt  la  charité  !  et  la  modestie  !  et  les  convenances  ! 
et  le  respect  pour  un  saint  vieillard.  Doyen  de  l'Epi»- 
copat  Canadien  ! 

— Taisez-vous  donc,  bavard,  on  pourrait  vous  entendre. 
D'ailleurs,  il  est  bien  question  do  tout  cola  quand  on  tire 
du  canon. — Allons  !  soyez  sage  et  discret. 
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— C'est  bon,  t'est  bon  ;  pas  tant  do  moralo.  Voyons  ! 
cette  lettre  ab  irafo,  no  tlit-ello  pas  encore  qu'elle  u  ét<5 
coujîrméc  dans  son  opinion  À  tout  janiaif<  ? 

— C'est  vrai;  et  mCmo  elle  l'uirinneavoc  emphase.  A  la 
bonne  heure. 

— Mais  qu'urrivera-t-il  ai  Kome  se  prononce  contre  le 
Monopole  Laval  'l 

—  Ce  n'est  jias  notre  aftairo  ;  mai.s  je  suppose  que  cet  à 
tout  jamais  sera  ronl'orind  dans  l'ii'/(/'<'/' de  l'Université, 
avec  quantité  d'autres  mauvaises  productions  originales 
ou  acquises- 

— Et  pourtant,  quand  on  pense  à  tout  ce  que  Québec  a 
écrit  à  ce  sujet,  à  l'époque  de  la  fondation  de  l'Univer- 
sité ! —  Ln  vérité  c'est  surprenant,  qu'on  puisse  se  con- 
tredire ainsi  soi  niOnie.  et  tromper  les  autres  si  effronté- 
ment ! 

— Nullement,  cher  lecteur  ;  .soyez  sur  que  cela  ne  sur- 
prendra personne,  comme  le  dit  fort  bien  la  lettre  ;  c'est 
non  humble  opinion. 

— .Soit  ;  mais  elle  déplaira  à  (juelqucsuns 

— (iue  nous  importe  :  cette  humble  opinion  vaut  ce 
qu'elle  vaut  ;  tenez  pour  certain  qu'on  s'en  consolera 
plus  vite  à  itontréal  qu'à  Québec. 

— Mais,  beaucoup  la  partageront. 

— C'est  selon  ;  les  gallicans,  les  catholiques  libéraux 
qui  tremblent  de  perdre  bientôt  le  peu  d'intiuence  qui 
leur  reste,  oui  :  Mais  les  catholiques — romains  qui  ne 
désirent  que  l'exaltation  do  l'Eglise,  le  salut  do  notre 
jeunesse,  et  le  bien  de  la  société  repousseront  cette  opi- 
nion avec  horreur,  parce  qu'elle  est  mauvaise  k  tous  le» 
points  do  vue  ;  ils  diront  :    Vadc  rétro. 

— Tenez,  savez-vous  ce  que  je  pense  maintenant  do 
ces  quatre  lettres  ?  j'hésite  à  vous  le  dire  ;  parfois  vous 
me  reprenez  si  durement. 

— N'ayez  pas  peur  ;  dites  toujours. 

— Eh  bien  !  puisque  vous  craignez  d'ôtre  entendu,  je 
vais  vous  le  dire  à  l'oreille;  je  pense  que  ce  n'est  pas  le 
diable. 

— N'est-ce  que  cela? 

— Eh  bien  !  moi  je  vous  dirai  tout  bas  :  je  pense  que 
c'est  le  diable  à  quatre. 

— Et  dire  qu'on  a  imprimé  cela  ! — à  quoi  bon  ? 

— Et  la  signature  donc  ! 

— A-h  ! — j'oublie  toujours  ;  Evidemment  c'est  tout  ce 
que  désirait  le  Factum. 


lii 


—  Il  — 
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;>"  -oin«,  la  logique:  t'ion  s^'l^lTZilT^'^  ''''' 

Jo  délie   les  partisans   do    L-ivil    ,]'.-   . 
clioso.     Leur  80  il  môvZ    .•.  .   .     i   •    "     trouver   autre 
que  ça  pressait  _  *''  ' '■'^'  '^^  t^nôvetd  ;  il  est  vrai 

lo  mieux.  '  ^*"  ^^^.'^tte.    Mvoment.     Lo  plustoi  ,ora 

Otez  ces  siVnaturos.   qu'il  est  «i  ro<rrol(.,M.     i' 

bonne  otp.,,„,,,,„;;,:^^;\,;j';|^_^.-.j;r,.l.i„,^ 
uni  uu    ciap-tiop,   pour  uo  pas  employer  une 
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autre  expression  plus  vulgaire,  on  usage  parmi  iros 
voisins  les  Yankees.  Ce  Deus  ex  machina  a  été  créé*et 
mis  au  monde  pour  les  besoins  do  la  circonstance,  afin 
de  jeter  une  pieuse  terreur  parmi  nos  braves  M.  P.  P., 
et  de  la  poudre  de  pertinpinpin  aux  yeux  du  public. 

J'ai  vu,  dit  l'un,  un  chou  grand  comme  une  maison  : 
Et  moi.  dit  l'autre,  un  pot  aussi  grand  qu'une  Eglise. 

Je  félicite  le  bonhomme  Factum  de  cette  grande  trou 
vaille  à  la  suite  de  sa  tournée  dans  les  quatre  villes. 
Tous  les  mendiants  sont  loin  d'avoir  un  pareil  succès. — 
C'est  merveilleux,  quoi  !  Seulement,  quand...  il  aura  lîiii 
de  manger  le  chou,  que  fera-t-il  du  pot  ? — Enfin,  qui 
vivra  verra. 

II 

Mais  revenons  à  nos  moutons,  c'est-à-dire,  à  nos 
quatre  lettres  si  glorieusement  trainées  dans  la  machine 
il  laquelle  je  fais  ci  haut  allusion,  comme  parle  l'une  de:* 
quatre,  en  stylo  de  motion. — On  tâche  de  s'instruire  un 
peu,  voyez-vous,  chemin  faisant  ;  ce  n'est  pas  tous  les 
jours  que  l'on  a  pareille  chance. 

Or  donc,  comme  il  n'y  a  pas  do  fumée  sans  fou,  voici 
le  thème  sur  lequel  les  lettres  on  brodé,  chacune  selon 
<!on  talent,  pour  fabriquer  la  machine  à  épouvante. 

III 

En  1802,  Mgr.  do  Montréal,  voyant  'les  immenses  be 
soins  de  sa  ville  Episcopalo  croître  d'année  en  année,  et 
4' impuissant  Laval  incapable  de  venir  au  secours  do 
notre  Jeunesse,  crut  que  le  temps  était  venu  pour  Mont, 
treal  d'îivoir  wn  tour,  selon  les  promesses  faites  à  Québec. 
Plein  de  confiance  dans  ces  promesses,  souvent  réitérées, 
il  en  donne  avis  à  l'Archevêque,  alors  Mgr.  Baillargcon. 
Celui-ci  s'y  opposant  avec  ardeur,  Mgr.  de  Montréal 
linvita  à  se  rendre  à  Eome  avec  lui,  pour  y  soumettre 
l'affaire  àS.  E.  le  Cardinal  Préfet.  L'Archevêque  accepta, 
mais  n'arriva  à  Rome  que  plusieurs  semaines  après  rÉvO- 
que  de  Montréal. 


:l  .    V 


m:  \ 


1. 


^iMMÊÊi 


—  13  — 


.elui-ci,  agissant,  avec  la  plus  scrupuleuse  bonne  foi, 
poussa  la  délicatesse  jusqu'à  attendre'l'arrivée  de  son 
tonfrùro,  avant  de  se  présenter  à  la  Propagande. 

Dans  l'intervalle,  l'Archevêque,  qui  ne  se  piquait  pas 
de  tant  de  délicatesse,  écrivit  aux  Evoques  de  la  Pro- 
vince, et  réussit  à  obtenir  d'eux  dos  lettres  favorables  -X 
ses  vues, 

Sur  quoi,  il  se  hâta  d'écrire  directement  au  Pape,  lui 
envoyant  en  même  temps  l'opinion  do  ses  collègues. —  Lo 
Saint-Père  s'en  rapportant  à  la  bonne  foi  de  l'Archevê- 
que, dit  au  Cardinal  Préfet,  en  lui  parlant  de  cette  atfairo, 
•'  cela  n'est  pas  expédient,  pour  le  moment,"  jion  expe- 
dire.  Tout  cola  se  passait  à  l'insu  de  l'Evêque  de  Mont- 
réal, alors  à  Jîomo  depuis  un  mois.  Enfin,  Mgr.  Baillar- 
geon,  qui  n'jivait  pas  perdu  son  temps,  comme  l'on  sait, 
arrive  à  Rome.  II  ne  dit  rien  à  son  collègue,  et  se  rend 
avec  lui  à  la  Propagande,  sans  beaucoup  d'inquiétude. 
Mgr.  do  Montréal  expose  son  projet,  disant  qu'il  est  prêt 
à  s'en  rapporter  à  l'opinion  de  Son  Eminence —  Sujiior 
{'"escovo,  réi>ond  le  bon  Cardinal,  je  ne  puis  rien  faire 
pour  vouH  en  ce  moment,  car  le  Saint-Père  a  déjà  dit  : 
Jfon  expedirc. 

'<  Je  tombai  des  nues, dit  Mgr.  de  Montréal,  racontant 
"  cette  scène  à  un  ami  dévoué.  L'ArchovOquc,  <[iu  savait 
''  tout,  ne  m'avait  rien  dit  ;  j'ignorais  qu'il  eût  agi  en  se- 
"  crct,  pendant  que  je  l'attendais  à  Jîonie  ])()iir  y  agir  en- 
"  semble  loyalement,  et  au  grand  jour." 

Tel  est  l'origine  du  premier  non  expedirc 

Le  Facth'ia,  dans  sa  deuxième  édition,  devrait  célébrer 
la  gloire  de  ce  premier  succès  de  la  <li})I()iiKitio  (^nc^qoc- 
eoise  ;   les  quatre  lettres  en  seraient  lièros. 

En  l.S(ir),  3Igr.  Bourget,  ayant  fait   do  nouvelles  tenta- 
tives, il  lui  fut  encore  répondu  par  S.  K.  le  Cardinal  Pré 
fet  ;  non  expedirc. 

Or,  ce  sont  ces  deux  non  expedire  qui  ont  été  transfor- 
més tout-à-coup  en  Décrets  formels  !  A  celui  qui  nie  l'oxis- 
tence  de  tels  Décrets,  la  lettre  ne  dit  pas  emore  sit  mnt- 
therna,  mais  elle  déclare  avec  indignation  qu'il  est  un 
aveugle  et  un  insensé  ! —  N'y  a-t-il  pas  (luolquo  ])art  un 
vrai  Décret  qui  dit  :  —  Si  quis  dixd  if  frati  i  >>uo  rdcti, 
leus  eiit  judicio  ? 

Quant  à  vous,  cher  lecteur,  je  suis  assuré  que  vous  pre- 
nez le  non  expedire  dans  son  sens  seul  véritable.  Ce  qui 
n'est  pas  expédient  aujourd'hui,  peut  le  devenir  demain. 


Il 
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En  cola,  vous  pensez  comme  S.  E.  le  Cardinal  Préfet,  ^_. 
(lit  aujoiird'liui  qu'il  est  expédient  do  reprendre  cotto 
vieille  atTaire,  qu'une  égoïste  jalousie  et  uno  lâclie  craintu 
ont  déjà  fait  éthouor  doux  fois.  C'est  aussi  co  quo  pense 
l'illustre  Evoque  des  Trois-Kiv itères,  comme  chacun  peut 
voir,  dans  sa  belle  lettre  du  23  Nov.  dernier,  s>/ppri>iié>^ 
par  le  Factuin  Laval.  Je  rougis  d'accoler  co  noLlo  nom 
au  Factum  ; — Laval  n'était-il  ]»as  \u\  gentilhomme,  do 
cœur  et  do  race  ? 

Ainsi  donc,  les  Décrets,  les  scitfoircs,  les  décision-^,  en 
faveur  du  Mono])ole.  disparaissent  devant  réclatanto 
vérité,  à  savoir  que  tout  se  borno  :\  co  qu'aprùs  avoir  ré- 
])ondu  hier  :  ce  n'est  pas  expédient,  le  Cardinal  Préfet  dit 
aujourd'hui  :  c'est  ex])édient. 

Et  le  Fdcfiun  qui  fait  sonner  le  tocsin  par  quatre  Evo- 
ques poui'  apprendre  cola  à  La  Puissance  !  Eh  bien  ! 
bonhomme,  pour  votre  pénitence,  vous  réciterez  à  gonoux 
les  deux  vers  qui  suivent,  dans  ha  graîido  salle  de  l'Uni- 
vorsité-Laval,  et  cela,  une  fois  i)ar  jour,  jusqu'à  co  que  le 
Décret  érigeant  l'Université  de  Montréal  soit  publié  offi- 
ciellement. 

Que  deviendra  r.mteur,  après  tous  ces  grands  cris  ? 
La  montagne  en  travail  enfante  une  souris. 

IV 

La  (iue*tion  Laval  a  deux  côtés  ;  le  côté  hiiTuain,  et  le 
côté  divin  ;  l'ordre  temporel,  et  Tordre  sui*natui-o!.  Déjà, 
dans  l'ordre  temporel,  Laval  possède  une  belle  uxistenco 
acquise,  comme  dit  le  Factum  au  prix  de  grands  sacri- 
ticos. 

Natm-ollement,  J^aval  travaille  à  conserver,  sinon  à 
uugmentor  cette  grande  existence,  comme  un  moyeu  do 
conserver  et  d'agrandir  son  influence  morale  sur  la 
société. 

«iusquo  là,  la  critique  s'incline  ot  se  tait.  .^Llis  le  côté 
le  plus  important  est  le  côté  divin,  l'ordre  surrjaturel.  Il 
consiste  à  travailler  efficacement  au  salut  de  la  jeunesse 
studieuse,  par  la  science  ;  mais  une  science  fondée  et 
fécondée  par  la  religion,  et  que  la  Sainte  Eglise  en- 
courage et  bénit. 

Or,  de  quel  coté  inclinent,  dans  cette  lutte  déplorable, 
le  Factuui  ot  les  quatres  lettres  ?    n'est-ce  pas  oxclusi- 
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jmoiit  du  tûté  do  l'ovdro  purement  liuniaiu  ?  Pourquoi 
faire  sonner  si  haut  les  iiniiuinf^cs  sacritlrcs  qu'on  ])rétun(l 
devoir  être  rendus  inutiles  pur  une  institution  rivale  ? 

Pourquoi  tant  redouter  une  Université  à  établir  à 
soixante  lieues  de  Laval? 

Pourquoi,  lorsqu'il  est  démontré,  par  vin<;t  ans  d'cx- 
]iéricnt'e,  qu'il  est  impossible  à  Québec  do  Jouer  ce  ^Tund 
rOle  on  dehors  de  son  propre  cercle,  vouloir  à  tout  ])rix 
s'oijposer  à  ce  que  Montréal  travaille  à  le  faire  dans  U^ 
sien  ? 

2^ 'est-ce  ]ias  sacrifier  le  côté  divin  on  faveur  du  coté 
]>urement  liuniain  ? 

lOst-ce  là  un  rôle  digne  d'une  Université  vraiment  catho- 
lique V  Avec  ces  idées  étroites  que  dovier.t  lo  "  (/ti/i'ritr 
firimum  reynum  Dei  'î  Laval  ferait  bien  d'étudier  à  fond 
cette  })rofondo  leçon  du  Maître  ;  de  mOrne  que  cotte  fou 
droyanto  parole  do  son  Vicaire  ;  Feeunia  tua  tecum  sit 
in  perditionein.  Car  nous  no  voulons  pas  la  mort  du 
pécheur,  sfd  magis  ut  convcrtatur  et  vient. 


En  conclusion,  c'est  donc  le  Monopolo  perpétuel 
qu'exige,  comme  un  droit,  l' Université-Laval  ;  et  c'est, 
contre  le  Monoj)ole.  stupide  et  anti-chrétien  que  lutte  lo 
vénérable  Evoque  de  Montréal  ; — lequel  occupe  le  poste 
d  honneur  ? 

Un  grand  Evoque  a  tiré  do  son  cdnu*  d'Apôtre  cette 
noble  paroi(;.  si  pleine  de  Philosophie  clirélienno  ;  Utinanc 
n)iine.'<  pr()j)heUnt  !  Laval  tire  do  son  c;^oïsme,  cette  parole 
liayoïuie  :  U I iiiam  E(jo  Sofa.-'  ! 

«    Et  tlo  quatrti  villes  Kpiscopalos  l'éciio  répète  :  (Jtinain  ! 
— Proh  pudor  ! 

Hélas!  dit  le  lecteur,  que  va  dcivonir  Ville-Marie? 
trahie  au  dedans  par  les  gallicans,  au  dehors  par  sex 
alliés  naturels;  comment  résister  ci  vaiiui'o?  Sans  un 
nuracle,  n'est-ollo  pas  jionluo? 

— ('hut!    n'invoquez;  pas  lo  miracle. 

— l^'.t  ])Ourq;ioi  pas  ? 

— Parcoquc,  si  cos  gallicans  vous  entendent  demander 
un  miracle  ])our  Montréal,  ils  sont  capables  d'y  faire 
Htfichor,  comme  jadis  à  Paris  : 

Au  nom  du  Koi,  défense  \  Dieu, 
De  faire  miracle  en  ce  lieu. 
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— Mais  d'où  peut  donc  provenir  cotte  bruyante  o.\|)I 
sioii  do  mauvaise  humeui*  r 

— .]o  vais  vous  le  dire.  Vous  savez  ce  qui  t'.st  arrivé  ici 
le  29  Octobre  dernier  ? 

— Non,  j'étais  absent  de  la  ville  joui*-Ià. 

— Eh  bien  !  je  vais  vous  conter  la  chose. 

Vous  saurez  donc  que  ce  jour-là,  les  quatre  villes 
étaient  venues  assister  à  une  certaine  fêto  à  Montréal 
On  savait  qu'elles  souffraient  d'un  engorgenjoiit  do  mau 
vaisos  humeurs  accumulées  depuis  longteni])s.  C'était, 
dit-on,  la  faute  d'un  cuisinier  nommé  N.  Monde  qui  leur 
avait  servi  quantité  de  plats  do  sa  façon,  tout-à-fait  con- 
traires à  la  constitution  de  ces  Dames. 

Donc,  les  mauvaises  humeui's  s'étaient  grandement 
accumulées,  et  leurs  Seigneuries  souffraient  de  cette  forio 
nourriture,  trop  substantielle  pour  leurs  faibles  estomacs. 
Or,  voilà  que  le  20  Octobre,  un  vieux  médecin  Allemand 
se  présente  tout-à-coup  devant  elles,  et  leur  dit  :  '•  Illustre» 
Dames,  j'ai  bien  l'honneur  de  vous  offrir  mos  humbles 
wiluts  ;  Que  vos  Seigneuries  daignent  m'entondre.  J'ai 
appris  que  vous  souffriez  de  certaines  mauvaises  humeurs  ; 
Or,  je  puis  vous  guérii  de  cette  grave  maladie,  car  je 
pcssède  un  remède  infaillible,  approuvé  par  la  Faculté 
Komaine,  et  recommandé  par  le  Très-Saint-Père  lui- 
même." 

Les  illustres  Dames  n'avaient  guère  confiance  ;  co 
vieil  allemand  leur  déplaisait  pour  certaines  raisons  qu'il 
serait  trop  long  d'énumérer.  Mais,  bon  gré  mal  gré,  lo 
médecin  insistant  fortement,  il  leur  fallut  s'exécuter  ;  la 
dose  fut  avalée. 

Il  parait  qu'elle  était  un  peu  forte,  vu  le  mauvai» 
état  de  leur  faible  constitution.  Bientôt,  de  violentes 
tranchées  se  firent  sentir,  et  ces  pauvres  Dames  n'en 
])ouvaient  mais. — Dans  leur  mécontement,  le  cuisinier 
fut  chassé,  le  médecin  vivement  tancé,  et  J)octeur  Fac- 
tum  appelé,  -mais  le  bonhomme  n'y  entend  rien,  lo  mal 
empire,  et  un  beau  jour  une  explosion  éclatante  a  lieu. 

Comprenez-vous  maintenant,  le  secret  des  quatre 
lettres  V 

—  A  merveille,  et  tout  s'explique. — Maintenant  que  la 
chose  est  faite,  j'en  suis  bien  aise. — Il  faut  espérer  que 
ces  Dames  s'en  trouveront  bien. 

—  Oui,  il  faut  l'espérer,  car  le  remède  était  bon,  admi- 
nistré à  propos,  et,  sans  l'ignorance  du  Docteur  Factum, 
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doute  que  ces  bonnes  Dames  n'eussent  recouvré  une- 
parfaite  8ant<?.     Le  vieil  allemand,  médecin  très  distin- 
gué, savait  Lien  ce  qu'il  fallait  et  ce  qu'il  faisait.  Mais, 
voyez-vous,  tous  les  malados  en  sont  là  plus  ou  moins  ; 
plus  ils  soulTrcnt,  moins  ils  aiment  les  remèdes  et  le  mé- 
decin.    Faut  dire  aussi  que  les  charlatans  ne  manquent 
pas  pour  décrier  les  vrais  médecins  et  les  bons  remèdes. 
On  1  a  vu  do  rosto  dans  cotte  circonstance  si  remarqua- 
ble. 


CKAPITIÎE  TliOlSIKME. 


On  l'on  arrive  a  unk  heureuse  conclt-sîon  a  l'aidk  dc 
Kévd.  p.  Laval. 

— Eh  bien,  cher  lecteur,  nous  avons  assez  jjur'é  des 
quatre  lettres,  n'est-ce  pas  ?  Si  nous  parlions  un  peu  du 
i^év.  Père  Laval  ? 

— Volontiers  ;  d'autant  plus  qu'il  y  a  bien  dos  choses 
à  dire  sur  ce  brave  homme  ;  mais,  comme  il  se  fait  tard, 
voici  tout  ce  que  j'ai  à  dire  pour  aiijourd'hui.  Et  d'abord. 
ne  vous  semble-t-il  pas  que  c'est  bien  de  lui  que  l'on  peut 
dire  :  il  faut  être  aveugle  et  insensé  pour  s'imaginer  qu'il 
réussira  à  nous  persuader  que  la  position,  qu'il  a  prise 
avec  tant  d'éclat,  est  en  harmonie  avec  la  vérité,  lu  jus- 
lice,  et  l'amour  du  bien  des  âmes  et  de  la  société  catho- 
lique de  notre  cher  pays  ? 

— Je  ponso  exactement  comme  vous,  cher  lecteur  ;  le 
P.  Laval  n'a  encore  rien  prouvé,  si  ce  n'est  qu'il  a  faci- 
lement perdu  la  mémoire,  quoiqu'il  ait  à  peine  atteint 
l'âge  d'homme. 

Comment  peut-il  avoir  oublié,  ce  qu'il  a  écrit  lui-même 
dans  le  volumineux  Mémoire  auquel  il  réfère  dans  son 
Ftictuvi  ?  Alors,  il  disait  aux  Evêques,  pour  avoir  plu» 
aisément  leur  appui  :  "  Nous  n'avons  pas  la  prétention 

•'  d'accaparer  le  Monopole  du  haut  enseignement  ; 

•'  Nous  ne  voulons  que  ce  qui  pourra  être   obtenu   plus 
''tard   poui*   d'autres  raisons  (1) L'établissement 

(i)  Lettre  de  l'Archevêque  à  TEvêque  de  Montréal,  »?  AtHI  185a. 
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'■  d'uno  sccondo  Université  dovioiulra,  uvaut  biouwes 
"  années,  utile  et  mémo  nécessaire  ;  d'autant  ])lus  que 
"  nous  n'avons  pas  même  l'intention  de  l'aire  do  la  nôtre 

'•  le  rendez  vous  d'une  jeunesse  l>ii;n  nombreuso  ; 

*'  Un  i>ou  de  patience,  le  tour  de  Montréal  viendra,  non 
*•  seulement  sans   inconvénient   pour   ])ersoniie   maison- 
••  core  jiour  le  jdus  grand  avantage  do  tous."  (l!) 

Aujourd'hui,  le  P.  Laval  chante  sui*  un  loiil  autre  ton- 
Il  réclame  comme  un  droit  le  Monoi»o!o  :  le  ^<^//■  de  Mon 
tiéiil  est  oublié  ;  il  faut  (^uo  cette  villo  ho.  contente  do  (  c 
([u'il  ])laira  au  1*.  i.aval  de  lui  <iim'é<h'r  :  il  met  le  l'ou 
aux  ])oudreK  pour  emjiccher  Montréal  d'avoir  son  tour  . 
il  crie,  il  se  lamente,  il  menace,  il  jure  qu'on  viole  son 
droit,  que  sais-jo  enco:o  ?  il  se  démène  comnu)  un  diabh; 
tombé  dans  le  bénitier. 

— C'est  vrai;  maisa]>ri'S  tout,  îi'a-t-il  ]»as  un  ])euraisoii 
de  se  lamenter  '/  (^ue  de  dépenses  n'a-t-il  pas  L'aitos  poui' 
s'installer  grandement?  (^uo  do  dépenses  encore  pour 
soutenir  le  haut  rang  qu'il  a  voulu  ]»rendre '.■'  <Juand  il 
est  démontré  quil  vivote  vaille — que — vaille  après  vingt 
uns  de  travail  et  do  dépenses,  et  que  Montréal  l'a  telle 
ment  prison  aversion  qu'il  ne  veut  plus  en  entendre  par 
lor  ;  Comment  vo;  lez-vous  qu'il  ïie  frissonne  pas  à  l'idéo 
d'une  Université  rivale  tl  5lontréal  ? — Il  me  fait  eoni 
passion,  et  j'ai  pitié  c^u  pauvre  Père. 

— Tout  cela  est  très-juste,  et  ce  n'est  pas  moi  qui  blâ- 
merai votre  bon  cœur. — Mais  il  ne  s'agit  pas  de  faire  ici 
du  sentiment. 

La  question  est  celle-ci  :  le  P.  Laval  ne  ]ieut  pas  reii 
contrer  les  besoins  immenses  de  Montréal,  ^aut-il  donc 
que  cotte  gi-ande  ville,  dont  l'avenir  est  j)!us  graïui 
encore,  soit  sacriliée  parce  que  le  P.  Laval  craint  de 
descendre  <i(!  son  rang,  et  de  ]»erdre  ses  écus  '^  Kst-co  une 
simple  (lU'jst ion  d'argent,  ou  une  question  de  haute  mo 
ralité 'M^st-co  une  question  d'iidérêts  ])urement  humains, 
ou  une  ([Utistion  religieuse  de  la  plus  haute  importance  '' 
voilà  ce  qu'il  faut  examiner  avant  tout. 

Il  s'agit  de  l'avenir  religieux  do  Montréal  ;  si  le  P. 
Laval  vient  un  jour  à  faire  banqueroute,  ost-co  la  faute 
do  Montréal  ':*    Pourquoi  a-t-il  voulu  trancher  du  grand 


(2)   Lettre  (lu  Kecteur  à  l'Archevêque,  4  Juin  1859.     Or,  ce  Recteur  était  l'abbé  T,»- 
chereau,  maintenant  Archevêque. 
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rineo,  qiiun*!  il  n'était  ot  no  i)oiivnit  être  qu'un  simple 
irtit'ulior?  pourquoi  n'a-t-il  étd  qu'un  elidtif  banquier. 
Incapable  (le  bien  adnujiistror  sa  banque  V  Faut-il  que 
Montréal  soit  condannid  à  vivre  dans  la  misère,  quand  il 
faut  s'enrichir  loyalement,  ])arco  que  cela  fait  pleurni- 
cher le  P.  Laval  ? — Ah!  il  vous  ftiit  compassion  !  vous 
avez  pitié  de  lui  !  Et  Montréal  donc!  Ht  sa  belle  jeu- 
nesse exposée  à  perdre  la  foi  et  les  manirs. 

La  compassion  est  une  excellente  chose  et  la  pitié 
aussi.  Mais  encore  ne  faut-il  j)a8  culbuter  en  chemin  la 
justice  et  lo  devoir  pour  arriver  jusqu'à  elles.  Le  P.  La- 
val fait  pitié,  dites-vous  ;  soit.  Mais  Perette  aussi  fait 
])itié  quand  oji  lit  dans  La  Fontaine  sa  triste  aventure. 
Cependant,  ce  n'était  qu'après  tout  qu'une  petite  sotte, 
rêvant  des  Châteaux  en  Espagne,  quand  elle  aurait  du 
ne  s'occuper  que  du  panier  d'œufs  qu'elle  portait  sur  sa 
tête.  Qu'avait-elle  besoin  de  sauter,  et  surtout  de  sauter 
si  haut  ?  Sa  voisine  qui  passait  en  ce  moment,  pressée 
d'aller  au  Marché,  non  pour  y  vendre,  mais  y  acheter 
des  œufs,  pour  le  diner  de  sa  nombreuse  famille,  devait- 
elle  s'arrêter  à  écouter  les  jérémiades  de  Perrette.  et  né- 
gliger sa  famille  ot  son  devoir  parceque  Perrette  pous- 
sait des  cris  lamentables  ? 

Or,  malgré  son  chagrin,  Perrette  parlait  aux  passants 
et  leur  disait  :  Eh,  mes  amis  !  je  vous  en  prie,  n'allez  pas 
acheter  des  œufs  chez  Marie,  ma  voisine,  11  est  vrai  que 
je  ne  puis  pas  vous  en  vendre  en  ce  moment  ;  mais  ayez 
patience,  voti'Q  tour  viendra.  Je  vais  m'amancher  de 
telle  sorte  que  vous  n'aurez  pas  à  souffi'ir.  Surtout,  jo  no 
veux  pas  que  Marie  fasse  concurrrence.  C'est  mon 
droit  exclusif  de  vendre  les  œufs  sur  le  marché.  Jo 
vous  assure  qu'il  y  a  des  ordonnances  qui  me  concèdent 
ce  Monopole.  Tous  vous  passerez  d'œufs  pendant  quel- 
que tem})s,  mais  pou  importo,  mon  droit  avant  tout.  O 
mes  bons  voisins  !  Ayez  pitié  de  moi  ;  je  serai  ruinée  si 
Marie  ouvre  une  autre  boutique  ;  et  voilà  Perrette  qui 
recommence  à  gémir,  à  pleurer,  à  crier,  c'est  mon  droit, 
c'est  mon  droit  ;  non,  jo  no  veux  pas  que  Marie  ait  sa 
boutique,  car  elle  va  me  supplanter,  et  bientôt  je  no  serai 
plus  qu'une  vendeuse  ordinaire.  A  la  fin,  fatigué  de  tous 
ses  cris,  un  passant  brutal  lui  dit  :  Assez  pleurnicher 
comme  ça.  Ton  orgueil  ot  ton  ambition  sont  la  cause  de  ta 
mésaventure  ;  d'ailleurs,  depuis  longtemps  tu  conduisais 
mal  ton  commerce,  et  tu  vendais  pas  mal  d'œufs  pourris. 
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Nous  sommes  mécontents  de  toi  ;  va  tô'^romener 
ton  droit  prétendu  et  tes  ordonnances   en   l'air  ;    Is^^o 
aura  sa  boutique  et  nous  espérons  bien   qu'elle  réussira 
mieux  que  toi.    Voilà. 

Qui  peut  blâmer  ce  brave  homme  ?  Son  ton  est  rude, 
sans  doute,  mai  enfin  il  ne  dit  que  la  vérité;  et  l'on 
peut  supposer  qu'il  connaissait  Porrette,  et  qu'il  savait 
quel  ton  lui  convenait. 

Eh  bien  I  cher  lecteur  ;  croyoz-moi  ;  mettez  la  pitié  en 
poche,  pour  le  quart  d'heure,  et  dites  au  P  Laval  qui 
sait  un  peu  de  latin  :  Tntelligenti  pauca  ;  il  vous  com- 
prendra. Sur  ce,  laissons- le  crier  et  gémir  à  son  aise  et 
no  soyons  pas  si  tendre  envers  lui  ;  son  Monopole  ne  vaut 
pas  celui  de  Perrette. 

— C'est  bien,  la  commission  est  faite,  et  ma  foi,  le  P. 
Laval  faisait  une  laide  grimace,  quand  je  l'ai  quitté. 
Mais,  ou  en  étions-nous  de  notre  convers»tion,  avant 
cette  tirade  à  l'adresse  du  pauvre  Père  ? 

— Vous  disiez  qu'il  fallait  un  miracle  pour  sauver* 
Montréal. 

— C'est  cela.  Or,  je  dis  qu'un  miracle  se  fera,  et  un 
grand,  à  la  suite  de  cette  longue  lutte,  si  fermement 
soutenue  par  notre  vénérable  p]vêque. 

J'ai  cette  conâanoe  ;  ce  n'est  pas  en  vain  que  Mont- 
réal s'appelle  Marianopolis.  Oui,  un  jour  viendra,  eti 
Canada,  comme  en  Europe,  où  la  Vérité  Bomaine  chas- 
sera l'enseignement  gallican-libéral.  >:^  i|(|       .|    ^"^ 

Cette  joie  et  cette  gloire  sont  réservées  à  l'Université 
Ville-Marie,  fondée  par  notre  Illustre  Evoque  Ignace 
Bourget,  que  Dieu  conserve. 

Credidi,  propter  quod  locntus  sum. 

L'abbI  Stk.  Foi. 
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S.  Foi. 


